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T ô i è p n o n e 

Parlffi français 
e la pi» grande netteté, pour l'application dit 
rets. En le nommant, le collège séoatori * 
m a donc adhéré • la politique anticlérical* 

de chauler » 

i — h Paru, 

Une de3 nombreuses Croix qui affligent Hubbard Son » 
notre pays» la Croix de Bordeaux, si je 
ue m'abuse, a récemment dénoncé n>a 

prose à l 'indignation de S03 lecteur 
lesquels cependant ne doivent pas n 
lire beaucoup et ne peuvent ôlre potiusés 
A rechercher mes articles qu'à fa ™ 
même des suggestives indignatio; 
leur journal . 

L a Crcta de Bordeaux cxçrime l'es
poir que tous c e m qni ont quelque res
pect de la langue française voueront 
gémonies le mauvais littérateur (c'est moi) 
dont on colporte partout la néfaste litt*' 
rature. 

Néfaste, c'est plutôt flaltdir de la pa î t 
de l'organe d'un parti 40e je combats à vi
sage deconvert, sans colère, mais aussi 
sans relâche. Ce qui est moins flatteur, 
c'est l 'accusation d'ûtn; un mauvais litté
rateur et de manquer de respect à la lan
gue française. Ce qui me omaole.c'est que 
cette accusation est restée absolument va
gue et n'a incriminé ni une phrase ni une 
expression. La faute, si elle m'avait été 
ïignalée aurait certainement retenu mon 
It tcntion. Je l 'aurais regrettée et j ' a u r a ' " 

efforts ponr rTy pas retomber, 
Les vieux rédacteurs de cette fcuill* de 

sacristie ont manqué de charité à mon 
endroit. 

Sur la question de pri ncipe, je suis tout 
a fait d'accord avec e m u- l i t térateurs, 
journalistes, orateurs, K-»islatears, tous 
nous devons IIOUJ efforce* de parler fran
çais. Mirabeau le disait dans "une inter
ruption fameuse à VkSMttowU nationale : 
« Je fais observer qu'il n'y aurait pas de 
mal à ce ^ u e l 'Assemblée générale de la 
Franco parlât Iraur-ais et même écrivit en 
français tes lois qu'elle propose, a 

11 serait curieux de signaler, dans les 
discours prononcés à la t r ibune, dans les 
conférence?, dans les articles de journaux 
et spécialement dans les élncubrations 
nui remplissent les colonnes de la France 
de B o r d e a u i j c s excessives privautés que 
Vonse permet nvee <'c\Y<* langue française, 
objetdu luùorique respect des journalis tes 

Mais je ne suis pas certain d'être sans 
péché et toujo.u-s soucieux des enseigne
ments du Olniat, j e 11c v*u i paa jeter UJ 
pierres, même dans le jardin des curés. 

Que ce minuscule incident me soit ce 
pendant une occasion de leur demander 
d'appliquer eux-mêmes les B 

qu'ils proclament et les règles qu'ils ont 
la prétention d'appliquer aux autres. 

Parlez français, leur dirai-je, ne . 
pêlu'îz pas autour de vous les dialectes 
et les patois. 

Le français est une langue claire, 
cipatrice de l 'esprit, c'est la lanç 
Boàsuet et de Fénelon. c'est auss i ial 
de Diderot et de Voltaire; c'est la langue 
de notre Constitution, de nos lois, du 
concordat, c'est Lft langue que nos inst i 
tuteurs ont la charge d'enseigner à nos 
enfants, qui leur fait comprendre le g-Jnio 
de notre race et qui leur fait aiun r la 
patrie. 

Et vous, que failes-vousî Partout 1 
vous le pouvez, pour faire les ténèbres, 1 
épaissir, empèVner la clarté de pénétre . 
vous prêcher, voua catùcUiseacri breton, 
en lia-que, en flamand. 

Vous avez un ant^o but encore ; c'est 
de couvrir des discours factieux de la 
plus large impunité. Ceux qui les pronon
cent en français échappent la plupart ai 
temps à la répression, parce qu'on ni 
veut ou n'ose les poursuivre ou parc» 
qu'ils trouvent à foison des témoins pieu
sement complaisants et volontairement 
sourds qui viennent déclarer n'avoir rien 
entendu des paroles incriminées. Les ins
titutions et tes lois do la République sont 
quotidiennement combattues et insultées 
P U . chaire, pius encore p u les mission
naires de passage que par les membres 
du ch rgé paroissial, au mépris de l 'art. 
201'du Code pénal. 

Cet article est lettre morte au profit des 
prédicateurs qui ne parlent pas français. 

Nous leur disons donc à notre tour : 
parlez français, prêchez et catéchisez en 
français,obéissez a U circulaire que vient 
d'écrire M. leMinis t redes Cultes spéciale
ment pour la partie flamingante du clergé 
ilu diocèse de Cambrai. 

Parlez français, encore à un autre point 
de vue, conférenciers et publicistes cléri
caux qui n'avez pas l'air de vous douter 
qu la France est maltresse de ses desti
nées et n'a point d'ordres à recevoir du 
dehors. 

Cessez d'opposer à 1a volonté des re
présentants île la France celle de notre 
chef qui réside à Rome, ne soyez pins 
ultramontains ; soyez Français et prati
quez un langage digne de Français . Faux 
nationalistes, ne faites pas appel à l'é
t ranger , fut-ce à notre grand ami le tzar ; 
ne lui prêtez pas des desseins, des con
seils qui ne sont pas le? siens et un lan
gage qni est le vôtre quand vous ne par
lez pas français. 

Maxime LECOMTE. 
Sénateur du Nord, 

Ko production Interdite. 

dan» ta Cher, M. Henry Haret a triomphé da 
U. Dnrergier ds Hauranne. rallié, ancien conseiller 
général da canton. C'est an »iége gagna ponr lai 
républicains, ce dont tons 1a féliciteront. 

Non» avons, on la toit, qn%lques bonnes raison1 

oit de constant1 que l'épi 
regno pettt-étri . pOIH 

Une circulaire de M. Baudio 
I.c blanc de ccrew'. 

M. Pirrre llaudin, ministre des travaux pu 
biica, lient d'adresser aux ingénieur» en cne! 
des pjnts-et-cruussés uni; circulaire relative t 
la suppression de» retenue! de traitement, ei 
ce qui concerne le personnel inférieur dei 

HÎ gêna aensiblo dont souffrent lei femme» i 

e justice et do bienveillance qui uoit inspire. 
J min lit ration démocratique. 
J'ai décida}, en conséquence, de ne plm a» 

) mode de reprmion et d'j substituer an 

Dans u 
chef, te r 
ciipu de la suppression du blan< 
les travaux de peinture : 

ittea'tion, dit-il, tient d'être appelé 

publique, l'emploi du bla 
u point ds T 

pourrait êtro • 

ponr ta compti 

TROIS BONS SCRUTINS 
La jonrt*. é.dimtich. eonporUit pla.iaarl 4>K-

licmi, l 'un iMatoriil,, r w n lefialati». < " l 
ponr iêM CMMili féaérMs. 

faa aMln MIMMI M I *mt* à>» rfcUttb feat 
M U Mi«tM MM rtjoair. 

I l , l'tMra, « l a • • ! lut «Ir . r M. r u a m 
• * » ! M < t1»«W A U S M M , H. T«*~-
•«i • « « « M M Mt Ml » « t r n n ••«>»» * 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

MLMjIHS 
La Chambre 

Séance du 1S janvier 
Laaéance aat o n c r i e a ï heures » 'aoui U 

présidence de M. Deichanel. 
Lea tribunes tonl très garnies, mais il n'j a 

a'.cuue animation et c'esi devant une aalle a 
moitié vide que s'engnge la discussion. 

LA LOI 
S U R L E S 

ASSOCIATIONS 
L'ordre du jour appelé la première détibéi 

tion aur le orojet rie loi relatif aux associatie 
(Mouvements d'attention. Cris : Ahl Ah I) 

La discus'ion générale est ouverte. 

Discours de M. Reaault-Morlière 
H . Renault-Morlière, porteur d'un èi 

dossier, monte a I* tribune. Il étale de»a 
avec grand loin, toutes ses pièci 

;, c'ait qu'antre fou il j avait parmi 

Le projet Ploquet 
• projet déposé en 1888 par M. Fioqaet eit la 
» libéral et te —— 

t qu'on ni 1a }en àcs l 

1 la mena liberté en pre: 
da» garantie* contre l'eiteniion de la mainmorta. 
|Trè» bien an centra.) C'est dani celte »oic 711M fut 
«uivi par MM Fallifire», Con»tant. Goblut, Charle» 
Dnpav. Canèo dOrnano. l'abbé Ltmtre, Vivant, 
dont faa projat» a'isspiraiant da taira* eiprit (XiU 
bien sar divers banc»}. 

L e projet actuel 
Bnilo, non» voici an projet de M. Waldcck Roaa-

Jo remarqua d'abord, qu'il a'aat borné k.renre»-
dro la projet dopoié par fni-icêmn ta 18*ï, lausaot 
de côte la lesté élaboré car la Conseil d Eut à la 
rsquèia da II. Charles Dapny. 

On peut ic dimandér aus-i comment, Uenan 1S£ 
paraonne na a'au aviié qo* In inlatioa do probléuM 
était elé tronvéa par M Waldeck Eoa^etn. 

Le> Président da Conseil — C'en que j'ai iU 

U Renault-Uorlière. — Le projet do M. W»l 

tAuV,,, 

éclaioc, qn'ii fallait l'égalité dana la li 
Aujourd'hui, on fait ponr ainti dira dans lo 

lans une aomlo. Aux ansoî.aïun. en général on 
'air do donner an tu oint quelque choie, une app 
ance de liberté. Ans congrégation* on donne ni 

1 uns tîlla cho-e 1 

cougcegati 
éLernslTe. 

lion. (Aui'liu.iiiMit; 

avantageuse qna la lib 

" luftSSkS1 

contenues dans le projet actuel. 
Lé droit commun, vuui l'ave» de! 

ani vo» discour» de Roanne et de : 
isis dans celai de Tottlouie (Aoniana 

Ïie» an centre), 
'a/iicla a déclara nnlla tonta a<i 

.'ordre public, i 
inblic T 

peut tont-*nttrdïi 

qu . 

1 et Aana/ereni 
tout pou 

a quelque eboso do pin* grave encore, 
tioui «iroplement déclarées autont-ellis 

le droit do-nouéiler par ellea-m^neif Non, poor 
U. Waldeck-Rousaeiu. l'.,-om 1 ; : ;,n c l t un contrat 
qui peimet de râunirdas peraouus^ et non d*a biena. 

tau sont poiksdéa, V 

U. Waldeek Roui 

• <ie> 

M Ronault-MorliAr» c 
-le 'i qui deciare nulle toute as 

traire aux lois ou à l'ordre pub b 
Il dit que pour M. Walderk llo< 

wdre public a ehange de 1 
•l fai&au part" "" 

H T . Hét î r 
Il ajoute que le systèrn 
~ faut pas iftpuqui 

. — J'.i dit qna dèi que 

il faisnu partie d'un c%biuei OAÛ» i^sjuaiM 

monde é 
quel . 
prè. Déni présidents dn conseil. MM. Briuon et Wal-

l'aDpliquer. Le résultat de celt? situation est que 
» lois regimot la matière ont etc. tantôt laissée» 
1 sommeil, tantôt appliquées d une façon eepri-

ouva en présence dé l'arbitraire. C'ait déplo-

Hlatorique de lit question 

kl. Renanl t - l lor l iare retrace rapidement 
s divertea phase» par lesquelles la question du 

contrat d'association a passé. 

En 1830, II. Guiiot condamnait déjà l'article 901 

de 80 personnes. Le» îrfc. 
riaion. I 
upliepi. 

1, Untot 1« péril 1 

• iasnrmontsbte. C*r-

Prinfsgai s garde, q 

M dernier surtout. On a dit qui 
congragationa, qae dana noire 

iholique, il v avait un -*—-
tes, l'obstacle est lérii 

" Bu Prisée, on s quelque peine a se faire) un» 
1 juste, esieta delà vérité. 
droits applaudit u s paroles qui touleveat 

des protestations à gauche. 
L* liborte 

La liberté set as beau mot qu'on invoque sou-
mt. Chacun ls raclante) pour soi. mais il semble 
ua tanins* de i'anmoncé. ans soirs». 
M. s««Ulé>t (Ydause). — DéAaias«sdnc la liberU 1 
M davBaadry at'Anaoa — Liberté pour las 
H, dsspotiaitit inouï- ks aatm. (Brutr). 
M lUnault-Mortière — On a toujoun snvi-

-B* lichsaia diapositHM d'esprit pour faire une loi 
da liberté. (ApplaadisééSMnN à droite. Bruit à 

" " c'est la péril social sti persistait 
dajMié Ion. c'est i'autrs qui ait 

» coté m 4a l'autre. (ProWata-

DéamB < • • < • " ' — ' " • «psatajut, U saaabso 
i-Sâaa a *S> Pat» a-usa H mm »Vas Hèm UUMu ; , 

— - qu*. si l'aaaoeiatwst aat u^s fors- a«»»dit par 
Isa farces, ] a Faita*-

iaséju'asi 1BII, 

sa av«at. Au 1 

s mutuels. 

SUSPENSION DE SÉANCE 
U sèmee e«t suipeoriue pendant 20 minutes, 

[10.ir permettre à l'orateur de prenure uu peu 
de repos. 

REPRISE DE LA SÉANCE 

A 4 b . S, la séance e?t repfisft. 
M. Renault-Uolièro continue ion discoure. 
Il na faat pas soumettre S un régima spécial la 

congrégation. On vent établir la liberté pour tout 

U est naturel ds prendre de» précautions contré 
I? dévoloppi 
L'at t i tude scandaleuse du clergé régulier 

Aucun Etat no peut tolérer la création d'un atajapi 
indépendant. Il est scandale m de voir une congre 
galion tenir t&e à L'érêque. Ceia sst msnvaii et poui 
la République et pour la leligion. (Applaadiiie' 

De pireiis faits sont intolérsbles et dan» de» litna 

décider qu'elles devi 
;es Cbsmbia» dsn» ! 

V. Antide Boyar. — Pourquoi 

H Renault Moi Hère — Vous t 

Comment peut-: 

ireil usagé. (Applaudiiiemeols à droite et 

Estime-t-on qu'il est bon de fermer les couvai 
eipuiser le» religieui, de prendre leurs bie 
lit, mai» cela a un nom dans l'Histoire dn dr 
ils s'sppalle la confiscation et la proscriplii 
nplsudiiaemonlt à droite et an centre.) 
M. Dejeante. — C'eit toui simplement de la 1 

eXenault If orlîère ajoute qu'oi 
chaîner 
an lendemain du l»i 
rtlighei 

t.Il a voté l'article? 
i la guerre 

inefficacité dea décréta de 1880. 

loi de saint publie. (Mouvement). Qwl c 

i de saint public. N'il no lait ce que l'aven 
1 mai» je ls dis avec la bonne (01 dont j'i 

. (A^plaudisiemenu au centra et S droite;. 

[u'uue loi sur Tes association» mo parait ni 
ci, mai» en présence de la loi proposée, DOC 
1 ne voterai pas cette loi. (Applaudissement 

• dé congrtyétions riptfttta sar tS)0» l« 
arrière. (Applaud^smeuii). 

Ce qu'il fout (sire 
ornement a devant lut l'alliance da la 
>n et de l'ftgiisa. C*Ua aitoeiation est 
L'LgUse o»t enchaînes h VultramoaU-
! va Taire lo gouvernement* 
isaver dé réformer le Concordat 

v+qsuili 

Il faut que l'|g 

•ei asile» de pais ? On ci 
a'smtaSM l encaisse meta , . 

trient. {Losg! anpUadittetneut* 

entrent au couvent c'ai 

1 d'appIaodiiaementiL 

dissent longuement. 

Discours de K- Viviani 
Le Président. — La i>aiole e«t a M. Viviai 

Le patrimoine de la Révolution 
VtTiani 

• " $ législateurs actuels 

bataat d'Apre taleur. 

[ai i'nvpii 
>rs le procès dea 

ii des philosophe 

b) a giucbe). Il 

t déserté aajo;ir-

U !•• .) 

m 
' \ i " ' j i 

(AppJaudiisenienU 
1. 

fseeds i'Rqli 
svrr-e I n 1 , 

et qui vaut garder la direction ds 1 humanité 

Î H» congréga-

i da projet du goa' 

gouvernement rioane sus ssioci. 
se former. Il tait peser sur. tout. 

une menace dont il Taut lui demai 

UÎl voulu prêt 

t 1 - ; - 0 l 

• ' • 1 1 C. 

lo. a 

i de» eiceptii 

aêiu . (T-c 

t.) Apte: 
(T.e 

La fortune des Congrégations 

jrégat on 
cbe). Ce» pai 

congrégation 
Il y a bien 

regrette de t 

détestée:. (API •Ç«B1 

I lui m'rn», h Tonlouie et 

L'orateur ajoute que le projet ne touchant 
is aux congrégations autorisées, il j aura un 
ecomptâ considéra bie. Il aeiéve ainsi contre 

la pretenttou d'atteindre lei personnes inter-

. d? 
i le» fort 

SiS ' l é y i . 

t droite). On s'arroge 

a aux nnacipei, pro
se vengent (Mouve-

uisible ? Aatrefoif 

ii sujourd'nui. (AppleudHisementi). Ls gouvsr-

UoutaUmbert s réclsmé ls privilège pour le» 
geé^aiious. S?s disciple» »onl mal venus à réc'a 
pour elle*, avec bauteur, le droit commua. 
Lei précautions de 1a monarchie coi 

la Congrégation 
H. Viviani rappelé aux applaudiss^m! 

Comment les rojalu 

ions ? i Mouvement» d 

Oonarrégatia 
M VWianl fctfc 

n're les congrégatio 

. (Arptaudiuemeuts prolonges 

U. Jsuré» qu» je regrette de ne pai voir jur ces 
base*. (Il désigne l'eiireina gaech>). 

M. Jaurès qui aaattie b la *éinee dsni W 
tribunes des ancien* déoatéa est, b ce momint 
l'objet dune Iongua ovstioo. Tous Wsoci a listes 

polsudiisent vigoureusement. H Renault-Morlier* reprend. 
le je regrette de ne pas voir, se mo as inr tes 
lacs ds ls Chambre, sar je regrelt» toaiours le 

départ é bornâtes qw oomna* lai éonorsnt nos as 
' "iwaveaai applaudis»ment» a gauchei ré-

aa tant k la foie spiTitael et profond. 

tjaaïJbmg? fc"^t»î5^'<gi-îyKW 

Jt M H» ••! Ml «Ml. MMM • I l SU t n a HI AajMM'ku M Mit M 

t profoaJ 

ea*«. I l fsat nfsadr* garde « a * 
toar. Ce que >* recretasrais pour sas 

Los vœux, aaonaatiquei 
t se préoccuper de ce» v<om qui ra 
• congrégilion» nue pvpu>alinu i 

n* la oogrégatio 
peut demauaer » 
bef. Il *o est toi 

irsaais réservé. (Longs applsuéisteatanu 

droit moderm 

Pua moderne. Chicua peut faire i 
liberté. Oui. ht... personne ne 
cette liberté. (Très bien I h gauch., 

Qa>ad oa a supprime rasclavaga, «a a décidé 
eue i'saclave ne pourrait pins slieosr »s liberté 
fAnp »udi»-amenls) et 1* &d* civil a interdit U 
soi r.. de louage laéédai. (ApriaaaisseeaeaU). 

Ks aaaaaiesst upshqasr 1* dreit n s a i i sas 
gragstiesii>. Il (su trait ««• raaaasw é'eUes appariât 
•es sUlats. Kl ; , M l» pssjvtsvt pas, sac il aVj a que 

les guiches 
protoog^ 

s congrégations. lear pria
is remp^car par la loudarité ; 
oigaeraenl (Applaudissement» h 

l'égard des 

e cauioiiqua nous mt-

t dV.î JM!S.'" VQV 

I d'applaudi 
Quand l'orateur retourne h son banc 

:Ë«udenaent félicité par ses collègues. 
isuite levée e 

de la discussion générale est re 
heures. C'est H. Jacques l'ion 

Physionomie de la Chambre 
depuis si longtemps 

posa da lea demander a au r 
de» droits de mutation. 

Ifsis il y a des dissiuencea a 
question de ssvoir. ai ls non 

• ' I Ï I I 

.cuar J 

rif doitatra 

pcier quelle a adopté U aratéaaa ds U Oksaafera. 
que ce système eit celui-là marne qae le Séaes 
"en , m " r ° " , I a b o 1 '* •' W !• <l|aa*hfa a fus 

..iE^JL-t! "B < l i , i o a«- H y a liseï d'iaaiwr qae lea 
f»uaaanta de coaciliatioa qui amassât la geaat vta-
k-vis 3e lantre as..mbléa,feront deâi_tif«maatDra-
valair ICI la combinaison qm a obtaaa Lu ••sTi-.n* 
4s 1» Chsmbre tAo^sudieMmarti) —"#' 

U. 4e Lsuxurzello combat le projet ani 
pose selon lui le principe de l'impôt progressif 

La discussion des article* 
La discussion générale aat cote t t la SMef 

aborde la discussion die arli:les. 
H Labiche développe un amendement tarl 'sr. 
cle 1er par lequel il maintient dana >• régime fatal 
issnyeesatooalenriaape delà aroponifunalilé. t 
H atrard te rallia é lameadement de M Le. 

b.cbe. Eu ce qui concerne la laie progreanee. c'eat 
montrer fldaie» ans grandi prracines de la 

11 li repousser. Je regrette da voir 
introduire daas nos laie dea svmsa 

• lesquelles ils feront impaisaaats h sa defaa-
M CaiUauz. 

cle 1er. Il prote 

1 cetis idée. Lee légis 
t des exemples deçà i 

i. défead i'ar-

. narl 

Li grande latte ake 
est engagée. Le débit 
des plus graves qui puissent se dérouter devant 
une assemblas parie ni salaire t 
juger par petit" première joun 

l'emoleur, toute l'elevatioa qu'il 
comoorte. 

_._. Rettault-Marîtire, députe 
Majenne, qui, d'après t'orired'inteription, était 
appelé a prendre le premier la puroic. Ancien 
avocat au Omit il d'Etat et à ta Cour de cassa
tion, H. flenauit-Mîirlti're est, sans contredit, 
un des meilleurs orateurs du parti modère. Son 
éloquence, un peu didactique, n'est peut-être 
pas de celles qui eotru* 
rien du tribun, rien di 
foule?, mais la clarté de sou argumentation, la 
rigueur de ses déductions, la parfaite ordon-
aaavceéVa e « èlsaeetr». s'imposent fe Vaitesrtton 
d'un auditoire habitué k eateuure discuter lea 
plus dfTûcile* problèmes; de la politique. 

M. Renault-Monicre potsède, en oi 
grand mérite. Il ne ce prodigue pas. A peine 
parte-t-it une ou deux foie par an, mais tou
jours dins les questions importantes. C'est lut, 

nnieot, qui' rapporta au plut fort de l'af 
Dreyfus, la loi de detsaîsUaei 

_ -tors très r 
d'hui encore, M. ft nault-Morlicre a rempoi 

sucecs de tribune. 
Sou discours avait parfais les allures d'u 

la minorité de la commission, dont il traduisait 
merveille les sentiments, l'ont fréquemment 
plaudi, et quand le député de ta Mayenne a 

rcg.gné s 
lambrc 
M. VIT 

_ banc, on lui a fait, de c 
Chambre, une véritable ovation. 

i, qui lui a succédé I 
beaucoup de 

toute différente. Son é oquense vaut surt 
par ta vigueur, par la netteté un peu tranchai 

"i la nervosité. Lui aussi n'intervient que di 
grands débats et presque t tubur t au n 

ment décisif, quand la lutte touche à sort terme 
' tambours battent la charge pour I' 

. Toutefois, depuis que le ministère 

proerès démocratique. 
" èvro combat la progressivité eemaaa 

m principe de l'égalité devant r iapt t . 
Us capitaui sortiront de la rtaaee et iraét h 

r. C « t déjà fait. (JVéi bien h droHé.) 
axime Leeomta. — liais k LSUSMM 

mpo'. »rr>K -n.ffon.'ioana (Tras Dira t gauche). ' 
M. Lelièvre. — Ne faite» nai eaàa. Ce aeraiE 

progressif i combattu par t 

blicaines L'imnOt pragmsii 
antion fut Tune dee cames d 

. Leydot — Ne dimiaaea paa la ariase 4a 
parle. 

i suite de la discussion est renvoyée k la 
•prochaine séance fisee a jeudi. 

La séance est leva* A d heures 10. 

Conseil des Ministres 

présidence de M. Loubet. 
s heure k peine. Elle a 

rre aujourd'hui à la Chambre. 

L'affaire Cuignet 
L ' i n t e r p e l l a t i o n d e M. L a a i e i 
ris, 15 janvier. — 11. Lasi«t deuanden, 

jeudi prochain, h la Chambre de-fixer au (end*, 
main vendredi la discussion de i'mterpeliatio» 
qu'il t déposée le SI décembre 1900, aur U mé

prise contre le commandant Oùgiae*. 
i se rapp-tle que cette interpellation avait 

l q u i l 
paiement dans l'opposi-

ut déployer toutes ses quitiiés. 
so:ia4iate a développé, cela va sa 
i'a iliimétralerncnt opposée h ce 
tenue M. Ren'auit-Moriicre. Celui 

,. „f0? M, i 
>emont déi 

iens de rooin-mjrïe, que le developj 
ïsse grandissant de la puitaauce religieuse font 

jos.derab.e sur les bines 
a littéralement acclamé. 
Ces deux discours ont rempli toute la aéanee 

I si ia discussion a ete dépourvue d'incideni 
d'eioqueoce parle 

'ont pas eu a sa plaindre. Ht ont 
e belle séance. 
ici d-ru qui mérité d'être signale 
: pittorefiue, 6oint de i 

I. f l û t e qui' nssittait aux débats dam 
bune dea anciens députés. 

M. Renault-Manière ayant fait alltuion h an 
de U. Jaurès, a l'éloquence duquel il 

rendait boni1 

ournées i 
M. Jaurès 

festatioi 
pis trahi l'émotion qu'il ép 

u'aillcurs bien tegi 

toutes les gsuchet 
appaiidisssnt longuement, 

impassible devant cette ma 

T . H . 

SÉNAT 
Séance du 15 Janvier ifiOt 

La séance e»t reprise b 2 h. 40, sou la 
présidence de M. Fallièroa. 

LES SUCCESSIONS 
Le Sénat aborde la discussion ues articles du 

budget dt 4901, relatifs au regiinedeeiuc.ee*-

Discours du rapporteur 
H. MoTtottior. repptsTtas» aaninal, présenta ua 
ref hr'i^riqera du projet de lot rotatif a la réforme 

Il fait rcïiortir. esvuite, las dtui 
iea priacir aies da la referme ratée par la Chem-
a et approuvée parla eomaii'iion da 8éaal, 
La prem ère de ci» caractérutique» est l'heareasa 
aovetioo. qui caattere ta meaire. dopais ai 
egtemps réclamée, d- la dtdu*tioo de» dette* da 
La sacendt caractéristique eit la (t^prasaiaade 

la vieille iniooité qui pessit déptrtt an siadt sar 
la» usefrutrt-rs e' W BU proprréUifia. 
stvw. k toapartsau-saaatra ttja \m asMeasaspe-
ttjsM déraot cresnet daas Uw rcviaos mtWM §m 

NOUVELLES DIVERSES 
Kl. Ooumer et M. Ballot 

Nous avions reproduit une information dm 
figara annonçant que H Doumer abaadoaiBia-
ait son poste, avant la fia de l'année et qu'il 
e présenterait u n élections de 1902 b Aoxerrt. 

Le Figaro disait que H. Diumer avait, k e* 
ujet, écrit une lettre k H. Galiot. député d'A-
alioa et propriétaire du journal VYvnnt. 

M. Galtot a répondu à un de aoa 

matin i etna 
- de là 

onlrèrei 
- J e i 

re», et je 
î d i F i ^ i 

k Pari 
s pas 

ch-i 

• a n i la nformatioa qu'elle • 
loindre fondement : Tout ce qui aat M 
'ctt qu'à l'occasion du premier jour de l'an 
ai reçu de mou ami Doumer une lettre os), 
ntr-? autres chassa nersonnellea, il ta berna a 
le eouhsiter une bonne année et me fait aa-
oir qu'il compte venir an France uiriaue las 
flaires de Chioe seront terminée* et qu'il aéra 

t lettre dana la 

cette publication par ut 
— Et en dehors d-j 

cette .eitre, eonnanser 

démissionnerT 
— ta aucune façon. 

du Figaro est 
tire ajouté k 

ml du midi. 
|n'il vois dit dans 
qui-lqu- indioa da 

M. Uotim-r veiHIa 

Hort de M. Arthur DesjatMns 
II ' Arthur Desjardios. avocat général A la 

Cour de cassation, membre de 1 Institut, a suc
combe, la auit dernière, à deux heurta, k noo 
grave maisdie d'estomac dont il était atteint. 

On cite de M. Arthur Desjardina : la Mo*> 
telle leguUtioa de la Prêté» ; les RtoXt fësad-
rattr et leur influence ; la Nouvelle orgami-

M' Arthur Desjardine s'était en outra aeqaua 
une notoriété universelle en droit întensatioaial 
et a publié de nombreux ouvrages st rtppartaat 
k cette question. 

Il venait d'être awnand, un mois avant M 
mort, membre de 1a commission d'arktrsga 
pour la France. Il était officier da U Lagiosi 
d'honneur et titulaire d'«B grand nombre de 
décorations étrangère». 

Un prétendu complot c$Mr$ 
1$ Tsar 

Pari,, 15 jtn«ler. — Plnienrt 
lion.tt.tM auMlMt M l MfoMMÎlMI M) 
•uu rmt que l'irrHlatiMi é* p f M l l M I v H i r 
Nlk.tOidM, MOdlMM t MMt « tMMl « à 
ira i mai» i» Kfe» n Fr i i i a joor l iMMUtt . 
i l i i M l i l l itfim nphflt « fMMil M_ «>-

emploi e n l n » w S» I M T K S M 
KidVitt, 

•£^-2[££i$g& 

regiinedeeiuc.ee*-

